
Peuplements nlgmm des rivières 

de Côte d’ivoire 

1 - Stations de prt%rrnent, n~~fl~odologie, 

remarques sur la composition quulitnfive et Oiovolumes 

Des observafions régulières sur le plancton végétal onf éfG effecfuées durant plus d’une année sur sis cours d’eau. 
Les méfhodes classiques en plancfologie ont été utilisées : dèferminafion des rspeces, comptage des organismes tut 
microscope inverst;, esfimation des biovolrrmes, dosages de la chlorophylle 8. 59 à 232 ta~orw, selon le.9 cours d’eau, 
ont éfè rcceilsés, le Bandaina s’étant montré le plus richc en nombre tf’esfkes prtkonfes.. Le pourcenfage des 
Desmidiacées sur l’ensemble des Chlorophyfes est toujours voisin ou supérieur à 50 1<,. L,es Euylenoph~ytes sont souvent 
le groupe 1s mieu;r représenfè apré.) les Chlorophyfes. En ce qui concerne les biovolumes d’algues présenfs, OF1 disfingue 
le groupe des rivières du nord (Bagoe, Leraba, Haufe Comoé) avec des biouofumes rno;yens infèrieurs a 150 x 10” 
,u”ll ef le yroupe des rivières centrales (Bandama, Nzi, Maraoué) avec des binaolumrs moyens supérieurs à 800 x 106 
,t~s/l. Les fenenrs en chlorophylle a sont en moyenne cle 4,36 mg/m3 dans le A’zi ri 5,Ol dans .Bandama. EFL nombre 
d’organismes pur millilitre, le nombre moyen est inferieur à 35 dans les frais rivières du nord, supérieur à 135 dans 
les frais cours d’eau du centre. 

a%LGAL POP~ILATION IN IVORY &&ST RIVERS. 1 - SAMPLING STATIONS, METHOL~OLOGY AND NOTES ON SPECIES 
COMPOSITION ANT> BIOVOLIJhIES 

Periodical invesfigafions 011 ~~hyfOp~UFlkfOll li~ziw been coifducfed during more fhun oile yecir m sis rivers using 
classical planlifological mefhods: faxoiiomic identiffcafions, counfiny of’ cells or colonies using inverfed microscope, 
biooolume esfimafions, chforophyfl a content. 59 fo 232 species kave been lisfed according fo fhe rivers, fhe highesf 
number of species being recorded in fhe Bandama Hiver. The ratio of Desmids fo Chlorophyfa is alrvays close fo 50 y’, 
or above if. Euglenophyfu is offen fhe mnsf abundanf group follorving Chforophyfa. -4s far us alyal binvolumes are 
concernecf, fhe riverx of fhe norfhern purf of Lvory Cousf (Bagoé, Lèruba, Upper C’omoe) haue mean biovolumes 
less fhan 150~10” ,u3/1 and fhe rioers in fhe midsf of fhe counfry bave mean biovolumes higher fhnn 800~10~ ,us/f. 
The average amounfs of chlorophgll ü are 4.36 my/ms in fhe Nzi antf 5.01 mg/ms in fhe Bandama rivers. The averuge 
uumber of organisms is less fharr 35 per millilitre in fhe rivers of fhe norfhern Irrory Coasf and above 135 in fhe fhree 
rivers xifuated in fhr central part of fhs counfry. 

l<EY WORD~ : Phytoplanldon - River s - Ivory Coast. - Africa - Species composkion - Biovolumes - 
Chlorophyll a. 

(1) Hytlrobioloyiste O.R.S.T.O.Al., 54 me Bngurd, 73006 Puria. 

Rtw. Hydrobiol. irop. 15 (3): 231-239 (1982). 



Des observations rc’gulitres ont. été effectuées 
durant. Ifs deusiéme semestre de l’année 1976 et les 
1 rois premiers t-rimestres de 1977 sur une strie dc 
cours d’eau des régions centrales et septentrionales 
de Cdte d’Ivoirtt. Ces @Ludes sur le plarwton végétal 
s’intPgrent. dans le programme d’Hydrobiologic: 
générale »rganisC: dans ce pays pour parvenir b une 
meilleure connaissanre ec,ologique des cours d’eau 
traii 65 régulièrement, ou destinls à Gt.re trait&, 
;i l’aide tl’insectic*ide dans le cadre de la lut.te menée 
par l’Organisation Mondiale de la Santé contre le 
vecteur de I’Onchocercose. Le phytoplancton de 
sis rivicres a et.6 ainsi analysé sur un total de huit. 
stations (fig. 1). Les carac<érixt.iques hydrologiques 
fit. pllysicn-cliiInic.Iues de ces cours d’eau ont: été 
d&ritrs IJRr ILTIS et L&E\-I?~uE (1982). 

Océan Atlantique 

-7c Comoé au bac de Gansé 

DESC:RIPTT’)N DES ST*ATIONS DE PRÉLO- 
VEMENT 

Trois stations ont. Ptb c.hoisies dans la part,ie nord 
de C6tc d’Tvoire sur des rivières dont le régime 
appartient., selon la classification établie en hydro- 
logie, l-111 type tropical de t-ransition ; elles font 
partie pour l’une d’entre elles (B~ot!) du bassin 
du Niger rl, pour les deux autres (Léraba et Comob) 
du haut bilSSiI1 de la Comoé, fleuve dont. l’ensemble 

du bassin s’élend du nord au sud de laCôte d’ivoire, 
subissant ainsi au long de son cours plusieurs types 
de régimes climatiques. 

Bagoé à hauteur de Kouto 

A c.et endroit., ce cours d’eau qui coule en direction 
du nord sur 330 km en COte d’ivoire a un bassin 
versant. de 4.740 km” ; le module annuel était en 
1978 de 19,l m3/seconde. Le maximum de la crue 
annuelle se situe en sept.embre et l’étiage minimum 
en avril-mai. Le lit est sableus et au moment, de la 
crue, les eaux envahissenl une partie des rives. 
Les prélévemente ont ét.6 effectués RU rythme d’un 
éc.liant.illonnage par mois. 

Léraba au pont frontière 

C’est. un affluent. de la rive droite de la Haute 
Como& ; une partie de son cours délimite la frontière 
entre Cote d’ivoire et, Haute-Volta et 1e.s échant.il- 
lonnages ont- étP faits chaque mois prés du pont 
de la route reliant Ferkessédougou a Bobo-Dioulasso, 
quelques kilomGtrw en aval du confiuent. de la 
Léraba orientale et. la Léraba occidentale. La 
superficie du bassin versant est, à cet endroit. de 
5.930 km2, le module moyen annuel &t>ait en 1976 
de 18,l m”]sec.onde et en 1977 de 26,l m3/seconde. 
T,a riviére, au cours barré par des seuils rocheux, 
coule en direct,ion du sud-est avec de nombreux 
méandres. 

A cette station plus méridionale que les deux 
aulres, située sur la rout.e Dabakala-Bouna, la 
Corno@ subit. déjà un régime climat.iclue équatorial 
t.rts at.ténué mais draine un haut bassin tr& étendu 
(43.700 km-1 avec comme affluent,s la Léraba et. 
1’Iringou. Le cours du fleuve est. à environ 190 nititres 
au-dessus du niveau de la mer ; le module annuel 
&t,ait, de 90,C) m3/sec.onde en 1977 eG de 68,l m3/ 
sec.onde en 1978. Le maximum de IA crue se situe 
en sept,embre et. l’étiage minimal en février. Le 
cours de la ComoP $1 Gansé présent,e l’aspect. carac- 
t,érist,ique de la plupart des c,ours d’eau ivoiriens 
avec une suit.e de biefs calmes limit.és par des radiers 
rocheux oil le courant, est plus rapide, les rives ét,ant. 
bordées d’une galerie forestière. Au moment de la 
crue, il n’y a praliquement- pas de zone d’inondation, 
ou bien celle-ci se 1irnit.e à une zone étroite sur les 
rives. Avec une longueur de 1 .lGO km, la Comoé 
est le plus long fleur-e de CXtOe d’ivoire. Son bassin 
versant a une superficie de 78.000 km2 environ. 

Les trois auI,res cours d’eau étucliés (Nzi, Bandama 
blanc et Maraouéj ont, un rhgirne du t,ype équat!orial 
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de transition atténué et sont, situ& dans la partie 
cent.raIe de In CXt,e d’ivoire. Ils font tous partie du 
bassin du Bandama. 

Nzi 

D’une longueur d’environ 725 km, c’est un af’fluent 
de la rive gauche du Bandama. Le confluent,, situe 
k quelques kilomèt,res en amont de Tiassalé, n’est 
qu’8 120 km de l’embouchure de ce fleuve dans la 
lagune de Grand Lahou. Les pr&!vements de 
phytoplanc.ton ont, ét.6 effectués en deux stations ; 
la premiére, avec. un bassin versant. de 6.620 km”, 
se sit.ue A hauteur de Kat.iola, prés du pont de la 
route Katiola-Dabakala ; des récoltes y ont été 
réalisées t,outes les deux semaines ; la seconde où 
des prélévements décadaires ont été faits est située 
près du pont de Fétékro, route de Bouaké A Satama 
Sokoura. A cet endroit, le bassin versant a une 
superficie de 10.000 km- environ et le module annuel 
moyen &ait de 32,l m”/seconde en 1977. 

Le cours du Nzi, bordé d’une galerie forest,i&re, 
est constitué d’une suite de biefs séparts par des 
seuils rocheux. A l’étiage (février a avril), le Nzi 
est stagnant ; a la crue, il n’existe pratiquement 
pas de zone d’inondat,ion. 

Bandama blanc 

Il prend sa SOLWC.~ dans le nord du pays 31 une 
vingt,aine de kilométres au sud de la route Korhogo- 
Boundiali. 11 se dirige d’abord vers le nord, puis 
vers l’est avant de s’orienter au sud avec. de nom- 
breux m8andres. Son cours supérieur est barré par 
des barrages ruraux, principalement vers Ferkessé- 
dougou. La longueur totale du c.ours est d’environ 
1 050 km. A la premiére des deux stations de réc.olt,e 
sur c.e fleuve, des échantillonnages mensuels ont, été 
faits R hauteur de Niakaramandougou, au pont de 
la route reliant, cet,t.e localité à Dikodougou. La 
deuxi&me station de récolte est située SI hauteur de 
E&tiola, au village de Bada, pr&s de Marabadiassa ; 
la superfic.ie du bassin versant est là de 22.600 km” 
et le dbbit moyen annuel de 22,G m3/s en 1976 et 
2.2,1 en 1977. Plusieurs kilom&tres en aval de cette 
stat.ion où des prélé,vements décadaires ont ét,é fait.s, 
le Bandama débouche dans le réservoir du barrage 
de Kossou. 

Maraoué ou Bandama rouge 

C’est une rivière de 55(J km de long qui débouche 
sur Ia rive droit,e du Bandama blanc en aval du 
barrage de Kossou. A une vingt.aine de kilomètres 
avant le confluenl;, des pr$lèvenients ont été effectués 
deux fois par mois un peu en aval de Bouaflé. 
i\L hauteur de cette localité OU la superficie du 
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bassin versant est de 19.800 km-, le débit moyen 
annuel ctait dr 4(>,5 11131s en 1977 et, 22,8 rn3/sec,. 
en 1978. Tous ces cours d’eau du bassin du Bandama, 
sont, bordés par une galerie forestiére et sont consti- 
tués par une série de biefs séparés les uns des autres 
par des seuiIs rocheux. A l’étiage, le c.ourant est 
pratiquement nul. 

MÉTHOLOGIE 

Les réc,oltes destinées A l’étude de la composition 
taxinomique des peuplements ont été effectuées 
à l’aide d’un filet a plancton de 40 p de vide de 
maille, le colmat,age du filet permett,ant de récolter 
les organismes beaucoup plus petits que cett.e taille. 
Les filt.rat,s obt.enus à chaque prélèvement. ont ét.6 
fixés sur place & l’aide de formol du commerce. 
De ce fait, les flagellés n’ont pas pu, dans l’ensemble, 
Btre déterminés au niveau des espèces. Les récoltes 
ont été examinées au Muséum Nat,ional d’Histoire 
Naturelle. 

L’ensemble des inventaires de la flore algale de 
ces c.ours d’eau, c.omplété par l’ét.ude des Diatom@es, 
fera l’objet d’un travail ult.érieur. 

Au plan yuantit,atif, deux mét.hodes ont été 
utilisées pour estimer la biomasse phytoplanctonique. 
En premier lieu, la num&ration des organismes 
au microscope inversé selon la méthode Ut,ermohl 
a été faite sur des échant.illons d’eau de 250 ml 
prélevés sous la surfac.e puis formolés ü 10 y; a l’aide 
de formol du commerce. 

Dans chaque éc,hantillon, six sous-échantillons 
de 10, 5, 3, 1, 0,5 et c),l ml étaient prélevés a la 
pipette et mis A sédiment.er au moins 20 heures dans 
les cuves de comptage. Un de ces sous-éc.hantillona 
était alors c.hoisi pour que sa densité en organismes 
permette une bonne précision (I,UND, I<IPLID;G 
et LE CREN, 1958) pour un temps de comptage ne 
dépassant pas 4 heures pour la c.oupelle. Les aITues 
présentes sur tout. le fond de la coupelle ét.aient. 
compt&es de facon g supprimer les erreurs dues si une 
répartition irréguliAre des organismes sur le fond. 
Les densités ont toujours été choisies de façon 
que les 2 à 3 espkces duminant,es soient toujours 
dénombrées au moins Q 50 exemplaires. Cet,te valeur 
n’a pu étre respec.tée au moment du maximum de 
In wue lorsque les sédiments en suspension sont. très 
abondants et rendent. opaque le fond de la coupelle 
si le sous-bchant.illon est d’un volume trop grand ; 
à cette période, les estimations quantit.at.ives ont dù 
souvent BL;re fait-es d’aprPs les numérations de 10 
à 20 individus par esperte. 

II n’a pas été tenu compte des organismes comptés 
1~ moins de 5 exemplaires dans la coupelle : un nombre 
trop faible n’a aucune significat.ion statistique IJOU~' 

estimer le nombre rie1 d’organismes existant dans 



le milieu. Si l’espke peu abondante était. de grande 
t’aillé?, un comptage part,iculier pour c.et,te espèc.e 
4tait fait. sur un sous-échantillon plus grand. Les 
organismes de lwtite taille, parfois très abondants en 
période ci’ktiage - Spechocysiis sp. par exemple - 
ont bté comptés sur 20 champs pris au hasard sur 
le fond de la coupelle et le chiffre obtenu converti 
rn nombre de cellules par litre. Les cBnobes, colonies 
et. filaments ont. ét6 comptés comme une unit.@. 
Lrs r6sult.at.s obtenus ont. kté convert.is en biovolume 
après wtimation du volume moyen de chaque unité, 
celui-r.i powant. varier dan5 cert-ains c.as suivant. 
les militw‘i ou les SiriSOns. Une correction a 6t.é 
rffect.uGr pour tenir cc.m~ptr du volume de formol 
aj0ut.P dans l’é~~ll~~ntillOn. 

Les volumes suivilnts ont 6té t.rnuvés pour les 
esptces les plu0 abondantes : 

.llz’losira grtrnzzlaia 1-1 var. czngzzsfissinztr 
(Illam.t ........................... 

Cycfofelftr sp .......................... 
Synedrn zzlnn. ....................... 
TabPZIuritr (w1.r. ..................... 
Ezznofia sp ........................... 
.vnr~iczzltr sp. ........................ 
f.~onzphoncmtz sp. ..................... 
Nif~schia (grnntiq. ................... 
Nif3chia (petite). .................... ., Szzrireffa sp. ......................... 
Eudorincr c1t:gcrn.q. .................... 
Pandorincz 7tzorzzm. ................... 
(:rzzrigenicz fefrapedic7 ................. 
Crzzcigcnia sp. ....................... 
Oocysfis $1). ......................... 
Cot+trsfrzz»i reficrzfafzz7n. ............... 
Di~tyosphaeriunz pulchellzznl \COI.\. ...... 
Pe~fiasfrzznz fefras. .................... 
Golenkinin radiufu. .................. 
Sphaerocysfis shroeferi (col.). ........... 
Seenetiesmzzs (petit) (cénobr). .......... 
Srcnedesnrrzs qzzadricczzzdu (~Pr~obe). ..... 
Binrzcfenria wiensis jfilam.). ........... 

Crypfomonz7s sp ....................... 
Peridinizzm (3 pp.1. ................... 
.\ferismopfviif7 sp. \c:ol.j ................ 
S.ynrchocgsfis c7quafilis. ............... 
(:oelosphaerium sp. (col.!. ............. 
Alicrorysfis tlrliccIfissirntr (col .j. ......... 
Xlicrocystis elachisfc7 (c0l.j. ............ 
Mirroryrfis trerrzginosa (col., ........... 
.I77czhar71tr sp. (filnm..I. ................ 
Oscifftzforin sp, (filam.). ............... 
Ly77gbyn finzncfien (tilam.). ............ 
liaplzidiopsis sp. (Alam.1. ............. 
Ezzylenu 511.. ......................... 
Truchefonzonus sp ..................... 
Trachclort7anz7.s z~ofrwcina cl r~olz~oeinopsis, 
Sfrom bornonus fatzcer~lafa. .............. 
bfrclnzbo7zzo7ztr.s zwrrzzrosa. .............. 
Sfrc~mbortzonf75 sp ..................... 
Mt7llonmntrs sp ....................... 

Les données en 11.3 ou en ~1 par lit,re ont et& 
converties direc,t.emenL en biomasse (1 ~1 =1 mg) 
en attribuant, aux algues une densité sensiblement, 
identique A c.elle du milieu où elles vivent. 

Comme il existe dans les peuplements rencontrés 
des proportions parfois import.ant,es de Uiatomées 
et de Dinoflagell&, groupes où le volume plasmique 
individuel est souvent bien plus réduit que le volume 
de l’ensemble de la cellule, on a déterminé A Cert>aines 
st.ations le volume pli1SnliCpf2 global en utilisant 
pour les lkt.omées la formule de Shrsuok (1965) 
et pour les PPridiniens un facteur de correction 
de 0,75 (&GhWIER 1961). 

La seconde méthode utilisée pour l’tvaluation 
des hiornasses algales est. le dosage de la chloro- 
phylle Q par fluorimétrie. Dans le Bandama vers 
Marabadiassa et dans le Nzi, principalement, h 
hauteur de Bouaké, des dosages de chloropl~ylle u 
ont ét6 effectués c.onjointernent avec. les estimations 
de biovolumes c.ellulaires. Ces dosages ont, été rklisés 
au Centre de Recherches Ockanographiques d’Abidjan 
sur des filtrats effectuk au moment des échantillon- 
nages de plancton et. conservés en cong&lat.eur. 

Les indives de divet3it.é spkifique ont. été calculés 
sur les hio\wlurnes d’aprk la formule de Shannon. 
Les taxons, dont, le biovolume cellulaire dans 
1’6chantillon relksente moins de C),c)l % du hin- 
volume total, n’c-mt. pas bté pris en considérat.ion 
dans le c*alcul de l’indice ; on sait., en effet qu’ils 
inlluencent. t,rès peu la valeur de la diversité calculke 
au moyen de cett-e formule (DAGET 1976). L’indke 
de diversit.6 a aussi et,& calculé d’après les effec.t.ifs ; 
il n’a toutefois qu’un intkrkt Sec:ondaire c.ar il apporte 
peu d’informations supplementaires par rapport, 
au précédent. ; de plus, ét,ant. calcul8 ici A partir 
des pourcentages relatifs exprimés soit, A partir 
des cellules, des cenobes, des colonies ou des filamenk 
selon les espkes, il est dif’ficilement. comparable 
avec les indices calculés dans d’autres milieux 
simplement. & partir du nombre de cellules. L’équita- 
bi1it.é a éttlr exprimt;e d’aprks la valeur en :& du 
rapport entre la diversit,é spéc.ifique observée c.alc.ulée 
d’aprbs la biomassr: et. la diversitk maximale pouvanl 
théoriquement. exister. 

COMPOSITION QUALITATIVE DES PEUPLE- 
MENTS 

Les espèces d'algues présentes dans chacune 
des riviiires ét.ucliées ont. étb invenkiées, sauf 
en ce qui concerne les Diat.omées dont l’etude sera 
entreprise ult,érieurerirent.. 

Dans la Ragok Q Kouto, 119 taxons ont élé 
déterminés parmi lesquels SI Chlorophyt.es (A8 y& 
de la florule recanske), 17 Euglénophytes (14 %), 
14 Cyanophytes (12 0;)) et 7 divers aukes. Dans 
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la Léraba au pont frontifke, on a relevt, 83 taxons 
présenti; dont, 36 Chlorophyt,es (43 %), 22 Euglé- 
nophyt,es (27 y&), 18 CyanophyLes (22 04)) et 7 divers 
autres. Dans la Corn~é, & hauteur de Gansé, sur 
59 taxons invent.oriés, 44 sont des Chlorophytes, 
soit 75 só, 6 sont des Euglénophyles (10 y&), 7 des 
Cyanophytes (12 YA) et 2 des Chrysophytes aut.res 
que les Diatornks. 

On remarquera, dans c,es kois cours d’eau & régime 
t.ropical de transit.ion, l’abondance des Chlorophytes 

qui reprksentent près de 50 o/o, OU plus, de la flore. 
Dans ce groLlpe, la proportion des DesrnidiPes est: 
toujours b,levt!e. 55 sur 81 Chlorophycées dans la 
Bagoé, 19 sur 36 dans la Lkaba et 30 sur 44 dans 
la Haute Comoé. Si l’on applique Q c.es florules 
desmidiales l’index proposé par BOURRELLT (1.957) 
dans son travail sur la r+ion du Macina au Mali 
pour juger tlu caract.bre plus ou moins tropical de 
la flore, on obtient, dans la Bagoi: 5 yb de filamen- 
teuses, 16 94) de filamer~t~ei~ses+PZeurotnenizz~n et 

FIG. 2. - Repr~sentafion graphique de composition de la flore algule de tliffërcnts çows d’eau 
de C<jl.c il’lvoirc et. du lac Tchad. Pow chaque figure, en blanc, le pourcentage des diffkents 
groupes par rapport, à I’ensemble de la flore aIgale sauf les Diatomées ; en noir, le pourcentage 

des Desmidiac6es sur l’ensemble des Chlorophytes et, les indices de Bourrrll~ 
1 - Bagok. 2 - Léraba, 3 - Hte Comoé, 4 - Nzi en amont de Fét&ro, 5 - Bandama en amont du 
barrage de Kossou, 6 - Maraoué vers Bouaflé, 7 - Sud dr Côte d’ivoire id’aprts BWRRELI.Y, 1961), 

S - Lac Tchad (d’aprk Cowk~w, 1974 à 1977) 

2‘4 9’ si on ajoute Errustrum aux deus précédenk. 
T>oi; la Léraba, on oblient respectivement. 0, 11 
et. 16 yh et, dans la Comoé, 17, 40 et 47 % (fig. 2). 

Aprés les Chlorophycées, les Euçltniens sont. le 
groupe le miewx reprksenté, soit 10 & 27 X de la 
flore sauf clans la Haute Comoé où les Cyanophycées 
sont un peu plus abondantes. 

Pour les deux st,at.ions du Nzi, 163 taxons ont 
éti: invent,oriés. Parmi ceux-ci 71, soit 44 YA, appar- 
tiennent aux Chlorophytes, 50, soit 31 ‘$0, sont des 
Eugl&nophyt~es, 30, soit 18 7; appartiennent aux 
Cyanophytes et 12 aux Pyrrhophytes ainsi qu’aux 
Chrysophytes autres que les Diatomées. Chez les 
Chlorophytes, les Desmidiées (37 taxons) c.onstituent. 
un peu plus de la moiti6 de ce groupe. Si l’on calcule 
les indices proposés par BOURRELLY (ibid.), on 
obtient 8, 13,s et 27 oh, soit des valeurs caracté- 
ristiques des r&ions int,ertropicales tout a fait 
c.omparables aux valeurs trouvées par cet auteur 
pour le Mali (1937), soit 8, 13,5 et, 27,7 00 et pour 
le sud de la CXte d’ivoire (1961), soit 7,5, 15 et 
24 T& L’imp0rtanc.e relative des Eugléniens (31 74) 
dans cett.e florule est. h remarquer. 

Dans le Bandarna blanc, 232 taxons ont ét6 
recensés et 118 dans la Maraoué. Les Chlorophytes 

~III:. toujours le groupe le mieux reprkseni-,é avec 
06 0; des kxons clans le Bandama et 56 yo dans 
la seconde. Dans le Randama, 13 y& des taxons 
sont. des Eugl6nophytes et, 22 y,;, clans la Maraoub, 
alors que les Cyanophy&es constituent. respecti- 
vement 16 et. 17 yo de ces deux Rorules. Les Santho- 
phyct;es représentent. 3 y;, des taxons dans ces deux 
cours d’eau, le reste (Chryso, Rhode et Pyrrhophytes) 
représent ani, P y.0. 

Dans le Bandama, les Iksmidiacées (78 espèces) 
représentent 51 ?JI des Cl~lorophytes ; dans la Maraoué 
(30 espitces), 45 yi,. Le pouraentage des filamenteuses 
de c.e groupe sur l’ensemble des Desmidiées est de 
G,4 % pour le Bandarna et 0 y<, pour la Maraoué. 
Le rapport filamenteuses + Plfrrrotaei~ium sur 
l’ensemble des Desmidiies est de 9 $0 pour le premier 
et 3 y/, pour le seïond et respect,ivement 15 et 13 “1; 
si on ajoute les espkes du genre Ennstrum aus 
Pleui~otaenium et aux filamenteuses. 

On remarquera ici encore l’irnportanc:.e du nombre 
des taxons appartenant aux Chlorophycées ; le 
pourcentage d’Euglbniens apparait assez faible par 
rapport à celui des cours d’eau ktndiés prkcédemment~. 

En conclusion, on notera dans ces Ilorules l’abon- 
dance des r+ces appwtenant aus Chlorophytes 



qui reprknknt. entre 43 et, 68 $& des taxons 

phytes sont en petit nombre, soit 12 a 22 7; du 

inventoriés dont. en général au moins la moitié de 
Desmidiacks. Viennent ensuite les Euglénophgtes 
qrri cnnstituent.. 10 a 31 9; des especes présentes. 
les pourcentages les plus Ilevtk esist.ant. dans le T\lzi, 
les plus 1~s dans la. Comoé et le Bandama. Il faut 
signaler qut la fixation au formol n’a pas permis de 
db,terrniner toutes les Eugltnophycées rencontrees 
et, que tle cc fait., les pourcentages de re groupe 
sont, sans doute ltgerernent sous-estimes. Les Cyano- 

nombre de taxons présenl-s. Les autres groupes 

ou du sud de C6t.e d’ivoire. 

d’algues, Chrysc-bphytes (sans les Diatomees) et 
Pyrrhophytes, ne represenient, ensemble que moins 
de 10 yO. Les c.aract.éristiques des flores inventoriées 
ont éte reportées dans le tableau 1. Signalons que 
la précision des indices de tropkalite de BOURRELLY, 
calculés ici Q partir de nombre d’espAr.es de 
Desmidiées inférieurs ou voisins de 50 est, relat,i- 
vement. limitée par rapport A celle des valeurs 
trouvées pour l’ensemble de la flore algale du Tchad 

B:>gci! 
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Oo Chlorophytes. . . . . . . . . 68 43 75 1-1: 66 5G 56 73 
(JC; ElI+hqill~ll~s. . . . l-1 ?7 10 31 1 3 .,L> Qu 24 7 
1, C;y>mophytes.. . . . . . lb? .& 22 1“ . 18 16 17 9 17 
‘!” Divrrs autres.. . . . . . . . . 6 8 3 7 5 5 11 3 

Intliors de B«~~rwlly. 
0; Uefirn./Chlolc.lEl~~~t~s. . . . . . . 68 53 0x 5‘2 5 1 45 39 61 
‘>,, l3rsm. filam./Drsm... . . . . 5 Il 17 8 6 0 7 3 
(‘,, Desm. t11:31n.+ PlrLm~/»esIll. 16 II -10 13 0 3 15 0 
‘Jo, Drsm. + I’l~t~r’n. + Euastruni/ 

r.,csm.. . . . . . . . ?M 16 47 ‘27 15 13 ‘24 14 

Dans les cours d’eau importants, Comoé et, 
Bandama, le pourcentage des Cyanophyc.les dépasse 
relui des Eugleniens, ne dernier est. plus éleve dans 
les riviPrea siagnantes ou peu courant.es une partir 
de l’annec, telles le Nzi ou la Léraba. Les valeurs 
trouvées pour l’index empirique de BOURRELLT 
sent. t+s variables suivant. les cours d’eau. Trts 
blevt+s dans la Conioe H Gansé, elles sont. bien plus 
faibles dans la Lé.rab et la Maraoue. Cette variaMit+ 
peut. 6t.w at.trihube soit k l’hétkogénéité des cours 
d’eau étudiés, soit. plus simplement au fait que les 
c;c~h;rnt.illonnages n’ont pas étk faits avec. la nAne 
rbgularit 6 dans ces différents milieux. Si l’on compare 
ces quclyues florules A celle décrite par BOURRELLY 
(1961) dans une collection d’eaux stagnantes du sud 
de C<ite d’Ivoirr, on observe dans ces derniers milieux 
1111 pourcentage elevé d’Eugléniens lit au fait qu’il 
s’agit de niares ou marécages, plus facilement, enri&is 
en nratière organiques que des eaux courantes. 
Les Cyanophycées apparaissent plus abondantes 

dans les cours d’eau, on verra dans l’et.ude des 
variations sarsonnières des peuplements qu’elles 
se développent principalement durant, l’etiage, a la 
période de l’ensoleillen~ent maximal. En ce qui 
cowerne l’indes ernpirique de tropicalité, ce sont 
les flores desnndiales de la Bagoé, du Nzi, et. a un 
degré rnoindre, du Randarna qui se rapprochent 
le plus au point de vue pourwentage des diffërents 
genres de c.elle des eaux st.agnantes du sud du pays. 

On a comparé ensuite ces flores algales a celle 
inventoriée par COMPÈRE (1974, 1975, 1976, 1977) 
dans le lac ‘l’chad, milieu typiquement, soudnno- 
sahélien. Le pourcentage des Chlorophytes y atteint 
73 % alors que celui des Eugkniens est de 7 y:,, 
celui des Cyanophyc.Pes 17 y&, et le reste 3 yO, 
soit, une c.omposition se rapprochant. de celle de la 
Haute Comoé. Au Tchad, pour un pourc,entage 
de GI 70 de Desmidiacées/Chlorophycées, les indic,es 
de BOURRELLY sont peu elevés : 3, 6 et. 14 YA. 

Deux series d’éc.hant.illonnaçes dans le Niger 

RE~. Hpirohiol. Ircip. 7.7 (3): 2.31~2.39 (1982). 
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a deux périodes différentes (BOURRELLY 1967 ; 
COUTE et R.~u~~I~LII~ 1975) on1 montré des r~our- 

centages de Chlorophytes de % ei, 92 y&, aucun des 
autres groupes n’at.l;eignant, 10 04, les proportions 
de Desmidi6es sur l’ensemble des Çhlorophycées 
étant. de 71 et 83 76, 

On peut. donc: conclure que les flores observées 
en C0t.e d’ivoire se distinguent des ilores souda- 
niennes par le nombre moins é,lsvé des espèces de 
Chloroph;t-Les pr&sent.es associé B des pouxentages 
plus Aeves d’Eu@nophytes. Avec 75 70 de Chloro- 
phytes, le haut bassin de la Com& apparaît, comme 

:ryt+nL des caract.éristiques ou point de vue imporLani:e 
de chacun des groupes d'algues les plus proc.hes de 
c.elles des flores soudaniennes. 

Les volumes cellulaires moyens par litre c.alc.ulés 
d’aprés les valeurs trouvees au cours d’une année, 
d’oc,t.obre 1976 à ocl,obre 1977, aux différentes 
stations sont, IrPs variables suivant. les cours d’eau 
(tahl. II) : 

TARLE.AU II 

Riovolumes prf!senls dans les diffbrents cours d’eau. Les vnlcurs sont à multiplier par 10° pour obtenir les biomasses en p3 par lit.ro 

Nombre de 
Stations Masi. Moyen. Mini. Mi%UWS 

Bagoit ........... ICouto 515 84,4 I),fi 11 
Leraba .......... Pont fronlih 270 BIl,ci 0,s 11 
Corno@. ......... G~IS~: 631 l-10,.4 3!l 1’2 
Nzi. ............ Route Iinti»l:l-l)abalrala 21.967 0 ‘WI V.< .. 1 3 21 
Nzi. ............ FBt éltro 7.172 822 -4 36 
Bandama. ...... vers Niah. 5.177 H33 46 11 
Banclama ....... Bada 7.133 899 14 3-l 
Maraout’. ....... vers BouaftP 9.233 1.960 .4 23 

On distingue le groupe des rivitres du nord (Bagoé, 
Léraba, Haute Corn~é) avec des biovolumes moyens 
inférieurs A 150 x 106 1~~11 et le groupe des rivitres 
centrales nettement plus riches. La Maraoué. vers 
Bouaflé et. le Nzi B hauteur de Katiola ont des 
moyennes plus élevées en raison des d&veloppements 
d’algues qui se produisent A l’étiage en c:ert,ains points 
de ces cours d’eau lorsque le milieu devient stagnant, 
(mars-avril). Le cas du Nzi illustre bien ce fait : 
alors que, A l’étiage, Cyanophycées unicellulaires 
et Chlorophycées flagellées se développent en masse 
dans l’eau stagnante subsisisnt dans le lit. mineur 
bien dégagé & la station de la route Kat.iola-Dabakala, 
un planct.on assez pauvre se maintient vers FéMkro, 
la présence d’une ab0ndant.e gaIerie forestière qui 
limite l’ensoleillement & cet endroit. pouvant peut- 
&t,re expliquer la pauvreté relative des eaux & cette 
époque. En dehors de la periode d’ét.iage, soit de fin 
février a dCbut mai, les moyennes s’établissent 
G 522x 106 p3/1 vers Katiola et 891 x 106 à F&.ékro. 
Il est cert.ain qu’a l’étiage, les cours d’eau de faible 
importance devenus stagnants ne constdtuent plus 
une unité, mais une suite de milieux independants 
les uns des autxes. 

Les teneurs en chlorophylle (1 sont en moyenne 
de 4,36 mg/m3 dans le Nzi A Fét&ro (34 mesures) 
et 4,69 A haut,eur de Katiola (10 mesures). Les 
valeurs maximales obsrrvées sont 13,39 mg/m3 
en août 1977 A FWkro et 13,80 à haut.eur de Katiola. 
Dans le Bandamn & Bada, la moyenne des 34 mesures 
effectuées durant. une année s’établit, à 5,Ol mg/m3. 
Les valeurs maximales observées s’f?lévent. Q 
15,06 mg/m3 en oct.obre 19% et 11,04 en avril 1977. 

11 exist,e fort. peu de clonn&es sur les hiornasses 
algales des eaux courantes t.riopic~aleù: pour comparer 
ces valeurs. Celles-c,i apparaissent, bvidemmenl; plus 
basses que c-elles Observ&es dans les eaux st,agnant.es, 
barrages ou lagunes, at.tenantSes à ces cours d’eau. 
TRAORÉ (1979) indique des biomasses en chlorn- 
phylle u exprimées par unité. de surface de 10 R 
35 rng/m- dans le barrage de Kossou sitx& en aval 
de not,re st.at.ion de Bada, les valeurs maximales 
&mt. de l’ordre de 60 mg/m2. PAGÈS ef uZ. (1979) 
signalent, des t.eneurs sup&ieures A 35 mg/m3 dans 
la partie occidentale de la lagune EbriB. 

En nombre d’organismes par millilitxe, le classc- 
ment des cours d’eau reste, au niveau des valeurs 
moyennes, le m6me que pour les biovolumes 

Km. Iiydrobinl. frop. 1s (3): 231-239 (1982). 
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Biomasses exprim&s en nombre d’organismes par millilitre dans les diff(%rents cours d’eau 

Nombw d’organismes par millilitre 
stations 

Mar;i. Mnym. Mini. 

Baync;. . . vrrs 1<outo 192 27,8 1 
Ll;raba. . . . . . Pont frontiPw 03 15.5 1 
COnlOé.. . . . Ganse’ 142 33,!9 1 
Nzi. . . . . . F~!tBkro 956 138,2 2 
Bandama.. . . . Bada 1.692 216,O 8 
RlaraonB.. . vers Bouafl~ 1.175 301,c.i 1 

(t.abl. 111) ; au rntrnent de la crut, le nombre 
d’or~anisrnas avoisine presque partout un pw 
millilitre, sauf le Randaim qui apparait moins 
pauvre. Les drnsit& trouv6es c.oncordent. avec, les 
valrura signalées pas Lirsm,%s (1968) dans la VOlt.a 
avant. la c.rt!at.ion du lac de barrage d’Alroson~ho, 
le noml-Ire d’algues par niillilit.re variani; l?t tif! 

0 a 2ülf3. 

Ellts s~nt-~ par mntre, nett.ement, plus élevt;es 
~LIV les derrsittis citéts par EGBORGE (1974) dans la 
rivitre Miun au Nigeria (Isar litre, 30 organismes 

environ au maximum avant la c&ation d’un barrage, 
100 un & deux mois aprbs) 6 partir d’éc,hantillons 
rt;colt& au filet. 

La biornasse vé@tale esist,ant dans les milieux 
lotiques d’Afrique de l’ouest. rest,e donc un domaine 
mal c.onnu et, les études rtalisées jusqu’A présent. 
sur ces milieux restent. hien fragment.aires. 
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